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Résumé 

Les activités génératrices de revenus (AGR) constituent une importante source d’autonomisation 
économique des femmes béninoises. Cependant, la persistance de la crise sécuritaire dans la région nord 
du Bénin bouleverse les activités économiques des communautés et plus particulièrement des femmes. 
L’objectif de cet article est d’analyser les stratégies de résilience développées par les femmes exerçant des 
AGR dans le contexte de la crise sécuritaire dans la commune de Matéri, l’une des plus affectée, au 
Bénin. La démarche méthodologique adoptée est de nature essentiellement qualitative. Elle repose sur des 
entretiens semi-directifs individuels, des observations directes auprès de 30 femmes gestionnaires des AGR 
sélectionnées par choix raisonné dans les localités de Gouandé, Dassari, et Tantéga. L’analyse de contenu 
des discours et le cadre d’analyse du genre, de l’âge et de l’inclusion ont permis le traitement des données 
de terrain dont l’analyse s’est faite suivant la théorie de l’acteur stratégique de (M. Crozier et de E. 
Friedberg 1977) et la théorie de la résilience (K.J.M. Koffi, 2014). La triangulation du corpus empirique 
révèle que la paralysie des chaines d’approvisionnement et de commercialisation des produits conjuguée à 
l’aggravation de la vulnérabilité des femmes et des jeunes filles exposées au viol et aux enlèvements du fait 
des actions des groupes armés non étatiques affectent le déroulement des AGR des femmes. Face à cette 
situation qui aggrave la précarité de leurs conditions économiques, les femmes développent des stratégies de 
résilience au nombre desquelles : la vente aux portes à porte, la vente en ligne, la reconversion dans d’autres 
AGR (de la vente de produits manufacturés à la restauration).                                                                                                                                                                                     
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Il importe donc de soutenir et de rendre sensible au genre toutes les actions humanitaires et d’urgence mise 
en place dans cette localité afin de renforcer l’autonomisation économique des femmes en vue du bien-être 
de la population en générale.                                                                                                                      

Mots clés : Crise sécuritaire, AGR, autonomisation économique, résilience, Bénin 
  

Abstract 

Income-generating activities (IGAs) are an important source of economic empowerment for Beninese 
women. However, the ongoing security crisis in the Benin region is disrupting the economic activities of the 
population, especially women. The aim of this article is to analyse the resilience strategies developed by 
women involved in IGAs in the context of the security crisis in Matéri, the most affected township in 
Benin. The methodological approach is essentially qualitative. It is based on individual semi-directive 
interviews and direct observations with 30 women who manage IGAs, selected through a purposive 
sampling method in the localities of Gouandé, Dassari, Porga and Tantéga. Discourse content analysis 
and the gender, age and inclusion analysis framework were used to process the field data, which were 
analysed according to strategic actor theory (M. Crozier and E. Friedberg 1977) and resilience theory 
(K.J.M. Koffi, 2014). The triangulation of the empirical corpus shows that the paralysis of product 
supply and marketing chains, combined with the increased vulnerability of women and girls to rape and 
abduction as a result of the actions of non-state armed groups, affects the progress of women's IGAs. 
Faced with this situation, which exacerbates the precariousness of their economic conditions, the women 
are developing resilience strategies, including door-to-door sales, online sales and conversion to other IGAs 
(from the sale of sundries to catering). It is therefore important to support and make gender-sensitive all 
humanitarian and emergency actions implemented in this locality in order to strengthen the economic 
empowerment of women for the well-being of the population as a whole.                                                                                                                        

Keyword : Security crisis, IGA, economic empowerment, resilience, Benin 

Introduction 

L'Afrique subsaharienne est devenue ces dernières années l'épicentre 
mondial de la crise sécuritaire islamiste. L'État islamique (EI) a remplacé 
les talibans en tant que groupe terroriste le plus meurtrier au monde en 
2021, avec 15 morts par attaque au Niger (Global terrorisme Index, 
2021,2022). Depuis janvier 2021, des attaques très médiatisées par des 
groupes affiliés à l'État islamique (ISIS) et à Al-Qaïda ont été enregistrées 
au Burkina Faso, au Mali et au Niger, (K. Aubyn ,2021). 

 A l’instar des autres pays ouest-africains, le Bénin fait face à une violence 
caractérisée par des attaques terroristes répétées. Dans plusieurs localités 
de la région septentrionale, on constate le même phénomène.  Les 
auteurs de ces attaques, prennent pour cibles à la fois les civils et les 
forces de sécurité. Cette situation inflige de grandes souffrances à des 
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vies humaines et au déroulement des activités génératrices de revenus. 
Ainsi, depuis la notification de la première attaque terroriste dans la 
commune de Matéri en décembre 2021, diverses mesures variant du 
couvre-feu, à la limitation des déplacements et des rassemblements ont 
été prises par l’Etat. Cette crise sécuritaire est aujourd’hui la cause de la 
fermeture de certaines écoles, des restaurants, des marchés, de la 
fermeture des frontières mais aussi de la suspension des activités 
génératrices de revenus des femmes. Pourtant, les activités génératrices 
de revenus (AGR) ont une importance capitale dans la vie 
socioéconomique des populations béninoises (INSAE, 2016a, p. 7) 

Cette crise a eu, et continue d’avoir des impacts très lourds sur la vie 
socio-économique des populations à Matéri notamment des femmes. Ses 
impacts peuvent remettre en cause l’ordre socioéconomique en cours et 
compromettre la survie des populations, (Z. Laouan, 2020, p.6). Quelles 
sont alors les stratégies de résiliences développées par les femmes 
exerçantes des activités génératrices de revenus face à la crise sécuritaire 
à Matéri ?   

Par ailleurs, il est de l’ordre de l’évidence que face à des situations 
pouvant remettre en cause l’ordre social, les communautés humaines 
développent des stratégies d’adaptation en vue de survivre. Ainsi face à 
la crise sécuritaire observée à Matéri, plusieurs stratégies de résilience 
sont mises en œuvre par les femmes qui exercent les AGR pour assurer 
leur autonomisation économique. Les femmes exerçant des AGR de la 
commune de Matéri, procèdent à une diversification des modes et 
espaces de vente compte tenu des contraintes liées à la crise sécuritaire.  

L’objectif de ce travail est ainsi d’analyser les stratégies de résilience des 
femmes qui exercent des activités génératrices de revenus dans un 
contexte de crise sécuritaire à Matéri, au Bénin.   Avant d’aborder les 
stratégies de résilience, il convient de présenter les outils et méthodes 
auxquels nous avons fait recours dans le cadre de cette recherche. 

1.cadre de recherche et méthodologique 

Cette recherche a porté sur la commune de Matéri.  En effet, la commune 
de Matéri est située au Nord – Ouest du Département de l’Atacora. 
D’une superficie de 1740 km², elle est comprise entre 10° 38’ et 11° 4’ de 
latitude Nord et 0° 48’ et 1°10’ de longitude Est. Elle est limitée à l’Est 
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par la commune de Tanguiéta et le parc de la biosphère de la Pendjari, au 
Sud par la commune de Cobly, au Nord-Ouest par la République du 
Burkina-Faso et à l’Ouest par la République du Togo. Elle est constituée 
en entités administratives composées de six (6) arrondissements dont 
trois sont plus touchés par les attaques terroristes à cause de leur 
proximité avec le parc Pendjari. Cinq commissariats de police couvrent 
pour le maintien d’ordre dans cette commune. La figure 1 ci-après 
présente cette commune avec une précision sur les arrondissements 
d’étude marqués en rouge. 
 
Carte1 : localités enquêtées dans la commune de Matéri 

 

Source : IGN, 1992 

La démarche méthodologique adoptée est de nature essentiellement 
qualitative. A cet effet, l’approche qualitative permet de recueillir les 
discours de vie et les perceptions des acteurs composant le groupe cible. 
Ce choix est dû au fait que cette recherche veut décrire les stratégies de 
résilience des femmes exerçant des activités génératrices de revenus dans 



252 

 

la Commune de Matéri au Bénin. Le guide d’entretien qui relève de la 
même approche et de l’entretien semi-directif est utilisé pour recueillir 
l’opinion des femmes commerçantes sur le sujet. L'observation directe a 
été mise à contribution pour apprécier les activités génératrices de 
revenus des femmes. Les entretiens approfondis ont été réalisés auprès 
de 30 acteurs sélectionnés par choix raisonné dans les localités de 
Gouandé, Dassari, et Tantéga. La taille de l’échantillon a été arrêtée après 
atteinte du seuil de saturation des réponses. L’analyse de contenu des 
discours et le cadre d’analyse du genre, de l’âge et de l’inclusion ont 
permis le traitement des données de terrain dont l’analyse s’est faite 
suivant la théorie de l’acteur stratégique de (M. Crozier et de E. Friedberg 
1977) et la théorie de la résilience (K.J.M. Koffi, 2014). Au cours de 
l’enquête, les femmes exerçant des AGR, les autorités communales, les 
responsables de coopérative et de groupement de femmes commerçantes 
ont été approchées. Il importe de souligner que la collecte des données 
de terrain a couvert une période de 01 mois dans l’intervalle de décembre 
2022 à juillet 2024. Les aspects éthiques et déontologiques en termes de 
recueil du consentement oral éclairé, l’anonymat des informateurs, et la 
confidentialité des informations collectées, ont été observés au cours de 
cette recherche.  

2. Résultats 
 
    2.1.  Activités génératrices de revenus des femmes avant la crise 
sécuritaire à Matéri. 
 Avant la crise sécuritaire, il n’y a jamais eu de travaux descriptifs sur l’état 
des activités génératrices de revenus chez les femmes à Matéri, alors les 
données sont celles issues des déclarations des personnes interviewées. 
Ainsi, des données collectées, il ressort qu’au niveau de la commune de 
Matéri, le secteur des AGR regroupe une variété d’activités dont le 
commerce des vivres (soja, sésame arachide, riz maïs, haricot, mil, 
tubercules d’igname, etc.), des produits d’alimentation ( gombo, tomates, 
piment, moutarde, légumes, poissons), des produits cosmétiques et de 
l’artisanat ( la coiffure, couture, vannerie) .On y note aussi les activités de 
restauration ( bars-restaurants, bistrots où l’on sert la boisson locale 
fabriquée avec le sorgho localement appelée ( Latown ) en langue biali. 
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 La plupart des femmes commerçantes de la commune de Matéri n’ont 
pas un cadre fixe où elles exercent leurs activités, elles parcourent les 
différents marchés locaux pour exposer leurs produits à la vente et les 
ramènent à leur domicile à la fin de chaque marché.  

Une enquêtée déclare : 

 « Avant, on fréquentait tous les marchés du lundi jusqu’au dimanche et à 
la fin de chaque semaine, je me retrouvais parfois à 300.000.  Mais 
aujourd’hui presque tous les marchés sont fermés, difficilement, je vends 
même 2000 par jour » (revendeuse de produits manufacturés et de légumes 
36 ans, Matéri, décembre 2023).  

Comme l’a soulignée une autre femme : 

 « La situation économique de la commune de Matéri n’était pas si 
reluisante. Mais cette situation s’est davantage dégradée à cause de la crise 
sécuritaire ». (Femme revendeuse de céréales, 24 ans, Matéri, décembre 
2023). 

Planche1 : montrant les produits constituant d’AGR des femmes. 

 

  

  

   

 

 

Cliché : Niminoua KASSA et al, avril 2024   

    2.2. Diagnostic des AGR en période de crise sécuritaire 
La crise sécuritaire a largement impacté négativement le secteur des 
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AGR chez les femmes à Matéri à travers les mesures de restriction mises 
en place par le gouvernement pour limiter la propagation des terroristes 
dans le pays. En effet, le gouvernement béninois a mis en place une série 
de mesures. Parmi elles, certaines méritent d’être évoquées dont la 
fermeture de certains marchés comme celui de koalou, de Porga et la 
frontière Bénin Burkina-Faso. Cette mesure limite considérablement les 
déplacements des femmes, entre les différents marchés pour mener leurs 
activités génératrices de revenus.  Selon les propos recueillis auprès de 
cette revendeuse de produits vivriers : 

« Depuis l’arrivée des terroristes, on rencontre assez de difficulté pour vendre 
nos produits ou pour s’approvisionner, moi j’ai l’habitude de 
m’approvisionner au marché de Koalou parce que les produits coûtent moins 
chers, les marchés qui sont fréquentables sont loin de nous, on ne peut pas 
aller et revenir tôt avant le couvre-feu, les policiers nous ont dit s’il sonne 
18h et tu n’es pas encore dans ton village et on t’attrape, tu seras considéré 
comme un terroriste ». (Revendeuse des ustensiles de cuisine de 41ans 
Matéri, mars2024).  
 
La planche ci - apprès justifie ces propos : 
 

Photo2 : étalage d’un marché inanimé            photo4 : une boutique  
                                                                                     fermée 

 
 

  

  

 

 

Cliché : Niminoua KASSA, mars2024 

Ces deux photos expriment les conséquences de la crise sécuritaire qui 
ont entraîné la fermeture de certaines boutiques et de la non animation 
de certains marchés dont celui de Dassari inanimé pour cause de non 
approvisionnement de marchandises et la faible affluence des clients. 
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 Dans l’incapacité d’approvisionnement de marchandises, les femmes 
sont obligées de fermer leurs boutiques. Cette situation a contraint 
d’autres femmes à arrêter l’exercice d’AGR.  

« Je revendais des arachides et du sésame, ma clientèle était majoritairement 
constituée de burkinabés qui achètent plus, mais depuis que les terroristes 
ont commencé par nous attaqués et ils ont fermé la frontière entre le Bénin 
et le Burkina- Faso, j’achetais aussi de la tomate et piment directement du 
jardin chez eux mais ils ont été contraints d’arrêter le maraîchage ». 
(Revendeuse 34ans, Matéri juin 2024). 

De ce verbatim, il ressort que pour ces femmes revendeuses, la crise 
sécuritaire à un impact très lourd sur la pratique des activités génératrices 
de revenus.  

 La fermeture d’infrastructures essentielles (marchés de producteurs 
locaux, fermeture des frontières) risque de mettre fin au système de 
commercialisation. Les femmes éprouvent des difficultés pour se 
déplacer de marchés en marchés à fin d’exposer leurs produits ou pour 
s’approvisionner. Ces restrictions, qui se répercutent dans l’ensemble du 
système informel, perturbent l’autonomisation des femmes exerçant 
dans les AGR.  

Tous ces faits ont de grandes répercussions sur la vie familiale de ces 
femmes. En effet, il n’est étrange aujourd’hui que les femmes 
gestionnaires des AGR de la commune de Matéri, participent aux 
dépenses des ménages. Parfois, ce sont elles les chefs de ménages. Du 
coup, la dégradation de leur situation économique d’aujourd’hui a 
entrainé des difficultés liées à la sécurité alimentaire de leur famille.  

« La situation est délicate ici, si je continue mon AGR c’est parce que je ne 
sais quoi faire, mon mari insiste que je ne laisse pas. C’est lui qui me 
complète le capital parfois, maintenant si je vends 1000 F CFA, par jour 
je remercie Dieu ». (Revendeuse 32 ans Matéri, Avril 2024). 

     2.3.  Stratégies de résilience des femmes face à la crise 
sécuritaire. 
 L’avènement de la crise sécuritaire a permis de découvrir le niveau de 
capacité des femmes commerçantes à Matéri. Si le début de ce 
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phénomène a été bouleversant pour ces femmes, elles ont très tôt 
développé des stratégies d’adaptation au contexte. Ces stratégies sont 
diverses. Il s’agit de :  recours aux ventes sans se déplacer, la reconversion 
d’autres AGR (de la vente des produits manufacturés, aux condiments et 
à la restauration), la limitation d’approvisionnement des produits à 
revendre par les femmes dans leur domicile, la diminution de la clientèle, 
car les marchés sont déserts.  
Les femmes comme stratégies de contournement de cette insécurité, ont 
développé, la vente en ligne, la limitation des déplacements vers les 
marchés lointains, la vente en ligne via WhatsApp, faire des tontines 
rotatives entre elles, vente porte à porte. Elles ont découvert aussi une 
nouvelle clientèle composée des forces de sécurité établis sur leur terroir 
pour les protéger. Certaines font de la petite restauration et revendent 
des repas et des produits de première nécessité à ces agents de sécurité.  
Les propos ci - après illustrent le déploiement de ces nouvelles stratégies.     

« Actuellement, je fais mon commerce en ligne, je mets mes articles en ligne, 
ceux qui veulent, me contactent et je leur livre ça à leur domicile où n’importe 
où si l’endroit n’est pas à risque ». (Revendeuse de vêtements et de produits 
cosmétiques, 26 ans Matéri, décembre 2023).  

  
« Moi, si j’arrive à manger aujourd’hui avec ma famille c’est parce que j’ai 
commencé à vendre   de la nourriture depuis la fermeture du marché de 
Koalou où j’ai ma boutique, et la plupart c’est des militaires qui viennent se 
restaurer ». (Vendeuse de nourriture, 42ans, Matéri, décembre 2023).  
 

 Certaines femmes ont donc profité de la situation pour élargir leur 
commerce à la vente des habits, la vente des fruits et légumes aux agents 
de la sécurité.  
 

« J’ai abandonné la revente des légumes locaux et céréales. A cause de ces 
mauvaises personnes qui sont venus envahir notre territoire, maintenant que 
je ne peux pas rester comme ça sans rien faire pour subvenir aux besoins de 
ma famille, je suis obligé de trouver quelque chose d’autre, c’est pour cela je 
vends des fruits (ananas, oranges, coco) que j’exporte depuis Cotonou. » 
(Vendeuse de fruits, 46 ans, Matéri, décembre 2023). 

D’autres femmes ont préféré initier des tontines rotatives.  Ce qui leur 
permet de continuer à prendre soin de leur famille. C’est le cas de cette 
dame : 
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« C’est grâce aux tontines que nous les femmes qui habitons le même 
quartier faisons que je me retrouve un peu un peu, on a eu cette idée quand 
ils ont arrêté le fonctionnement du marché de Koalou où on s’approvisionnait 
chez les Burkinabés pour revendre dans les petits marchés, on donne les 
cotisations chaque samedi et une parmi nous ramasse ainsi de suite. Avant 
même la crise sécuritaire, on avait une caisse pour toutes les femmes du village 
ce qui nous permettait d’emprunter de l’argent en cas de besoin, actuellement 
on ne peut plus emprunter parce qu’on ne cotise plus, la caisse est vide. » 
(Tontinière 32ans Matéri, février 2024).  

  
C’est par ces stratégies de contournement de la crise sécuritaire que les 
femmes résistent aux effets néfastes de la crise sécuritaire et poursuivent 
leurs AGR dans la commune de Matéri.  
  

 3.Discussion 

    3.1. Vulnérabilité des activités génératrices de revenu face à la 
crise sécuritaire 
La crise sécuritaire a des répercussions négatives dans presque tous les 
secteurs de l’économie. Les fortes baisses enregistrées dans le secteur de 
commerce indiquent que la crise touche sévèrement les plus vulnérables 
et en particulier les femmes qui dépendent fortement de ces activités. Par 
ailleurs, bien que les conditions de vie socioéconomique de ces femmes 
ne soient pas si reluisantes qu’avant l’avènement de cette crise au Bénin, 
elle a rendu précaires ces conditions en compromettant la chaîne 
d’approvisionnement des marchandises suite à la mise en place des 
mesures de riposte par le gouvernement. De même, l’inflation sur les 
produits influence largement la vie socio-économique des femmes. 
Toutes ces situations perturbent énormément le fonctionnement normal 
de la vie familiale des femmes. (B. Barroca, et al, 2013). 

Cette citation démontre que la rareté des produits sur le marché est liée 
à la crise sécuritaire qui a créé l’inflation sur des denrées alimentaires. Car 
l’approvisionnement étant difficile, les revendeuses sont obligées de 
doubler les prix pour bénéficier d’une marge lors de la revente à leurs 
clients. Comme le souligne un auteur, les femmes gérantes des activités 
génératrices de revenus face à la crise sécuritaire à Matéri, éprouvent 
d’énormes difficultés dans le processus d’approvisionnement des 
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marchandises. Cette situation est largement dépendante des mesures de 
restriction mises en place pour éviter des attaques terroristes sur les lieux 
publics. « Elles [les mesures en question] ont une incidence sur les 
activités génératrices de revenus et les moyens de subsistance, en ce 
qu’elles rétrécissent les perspectives économiques (…) »  (F. Basquin, 
2020, pp. 1 et 5). 

Par ailleurs les contraintes sécuritaires rendent vulnérables les femmes 
revendeuses et aussi leur client.    

Ainsi, le respect des horaires de couvre-feu limite les transactions entre 
producteurs, commerçants, grossistes, détaillants et consommateurs. 
Cependant l’offre se réduit, les prix augmentent, les moyens de 
subsistance et les revenus s’amenuisent, ce qui peut créer une pression 
majeure sur la sécurité alimentaire.  L’accès insuffisant aux marchandises 
peut aggraver les problèmes de commercialisation, ainsi qu’une baisse 
des profits, « les attaques terroristes infligent de grandes souffrances et 
des dommages matériels parfois colossaux », (PNUD, 2019.) 

    3.2. Stratégies de résilience développées par des femmes face à 
la crise sécuritaire 
Vu les conditions dans lesquelles les femmes subissent les effets négatifs 
de la crise sécuritaire sur leurs activités génératrices de revenus, certaines 
femmes ont préféré prendre certaines mesures afin de faire face à la crise 
sécuritaire. C’est ainsi qu’elles ont initié des tontines rotatives, vente en 
ligne. Ce qui s’inscrit bien évidemment dans l’optique des femmes à 
s’orienter vers l'usage des nouvelles technologies de l’information et de 
la communication dans la promotion et l’écoulement des produits à 
travers le commerce.  

De plus, malgré que des femmes et des jeunes filles sont exposées au viol 
et aux enlèvements du fait des actions des groupes armés non étatiques, 
elles ne s’empêchent, de faire des ventes au porte à porte, la reconversion 
dans d’autres AGR comme la vente de produits manufacturés à la petite 
restauration, la limitation d’approvisionnement des produits moins 
demandés mais d’utilité pour certains consommateurs. 

Ainsi, cette capacité des femmes à adapter leurs activités à la situation de 
la crise sécuritaire trouve sa pertinence quand l’on considère que : « 
l’activation des capacités à faire face s’appuie en particulier sur des 



259 

 

compétences, des savoirs, des ressources qui sont acquis en amont des 
crises, mais aussi construites au fil des réponses aux perturbations qui 
suivent le choc initial » (F. Benitez et M. Reghezza, 2018, p.27). 
Cependant, il est très important de reconnaître que dans le présent 
contexte de la crise sécuritaire, « l’adaptation est difficile car le 
changement est brutal et les ressources sont limitées » (Z. Laouan, 2020, 
p. 18).  
On assite alors à une transformation des modes de vie dans ces 
communautés touchées par la crise sécuritaire et dont les effets sont 
imprévisibles sur l’avenir des femmes et des familles. 
  
 Conclusion 
 
Au terme de cette recherche sur la crise sécuritaire et les stratégies de 
résilience des femmes exerçants des activités génératrices de revenus 
dans la commune de Matéri au Benin, il convient de retenir que les effets 
néfastes de la crise sécuritaire sont connus par les femmes pratiquantes 
d’AGR. Ces conséquences sur leurs activités sont bien cernées et 
concernent, les difficultés dans le processus d’approvisionnement des 
marchandises qui met en cause leur condition socioéconomique. 
Toutefois, elles ne se laissent pas abattre par ce phénomène dont les 
effets négatifs limitent le bon fonctionnement de leurs activités. Les 
femmes qui font le commerce dans la commune de Matéri développent 
des stratégies innovantes pour faire face à la crise sécuritaire. 

La limitation d’approvisionnement, la diminution de la quantité du repas 
proposé aux consommateurs dans les restaurants, la limitation des 
dépenses quotidiennes et de la ration alimentaire dans les ménages, la 
vente au porte à porte, la vente en ligne, la reconversion dans d’autres 
AGR  sont autant de stratégies que développent les femmes pour faire 
face aux menaces terroristes vu que des activités génératrices de revenus 
sont très importantes non seulement pour elles mais aussi dans la vie 
socio-économique des populations et du développement local. 

Cependant, les stratégies que développent ces femmes restent limitées 
dans le temps à cause d’un manque d’accompagnement efficient. Il est 
nécessaire que des mesures d’accompagnements soient mises en place 
pour permettre aux femmes de continuer les AGR, en renforçant la 
sécurité par l’augmentation du nombre de postes de police et de création 
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des postes de défense militaire dans les zones à risque ; de rendre 
sensibles au genre toutes les actions humanitaires et d’urgence mise en 
place dans cette localité afin de renforcer l’autonomisation économique 
des femmes en vue du bien-être de la population. Par conséquent, ces 
mesures inciteraient plus les femmes à démontrer de leur implication 
dans la résolution de la crise sécuritaire et de leur participation au 
développement local durable. 
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